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NOURRIWSEURS.

I^ noTirrissmunt des aixillfs fst souvent nécessaire, surtout en autoniiir,

avant la mise des riicli*"^ en iiiveriiage ou au printemps . Ou emploie pour cette

«)|)éralioii divers appareils ou nourrisseurs, dont on trouvera la description

dan- II- eatalojrucs de fournitures d'apiculteurs. Beaucoup peuvent être fahri-

(|ué- par l'apiculti ur lui-nic"itie. Nous en parlerons plus loin, (voir nourui-.-

m:.\ii:nt).

l-'espaii' niiu- niani,i]r pour ('l'crire les autre- arcrs-oire- dont l'apiculteur

aura lie-oin à mc-uri' <|u'il aiinnuiitira le nomiire de se- ruclie-. S'il dé-ire

du mil 1 coulé il lui faudra deu.x extracteurs, un pour le uiiil, et l'autre |)oiir

tirer : t fondre la cire dis vieux rayons, etc. Il lui faudra éfialiinent un éprron pour

noyer les lils do fer (pli tiennent la liàtissi- de ciro il;in- le- cadns, un couteau iioiir

dé-operculer les rayons avant d'extraire |o miel et certain- autre- petits articlr-

«pi'il trouvora déorits dans les catalo^ruos de fourniture- d'apiculteurs.

LKS ABKILLES, I.KIHS lI.\HlTri)K.-<, f:V()IATiUN ET
l'IioDlirS.

K.\i KS.

L'alieille de la race eominuno. >;(néralement désignéo parle nom d'alu ille

noire, a été introduite d'Euro))!' dan- Ir i!ord do i'.\méri(plo il y a bien di-^

années, protiablem» nt vers le di.x--oiitième siècle. Mais hioii d'autres variété-

«mt été im|i(irti'e- depuis.

Les alieillos ilarunnosont été introduites d'Italie aux l^tal-'Eni- en IStil). (in

les reeonnait facilement par les dandos jaunes (m'ollos portent -ur ralxlonieii.

Ces aiieilles ont d'excelli ntes (lualités. elles ramassent le miel plus rapidement

que celles de la race noire, (lu'elle- sont, du reste, en train de remplacer. Elli-

><'liivornent liien. se laissent manipuler ai-ément et maintiennent leurs colonii-

en excellent état.

],es abeilles carniolieiines, notées pour leurs mieurs douces, viennent do la

réftion des .Alpes autricliiennes. De louleur firise, elles sont plus j;rosses (|iic

l'abeille noire dont elles forment une variété. Elles ont une grande tendance à

essaimer, surtout dans les localités chaudes; c'est là un désavantage. Cette

race emploie très |)e\i de ])ropolis.

Les abiilles caucasii nnes ipii res.-endilont beaucoup à l'alKille noire, -ont

eonsidérée- comme les jilus douces ([< toutes les rare-, Los opinions difTèrent -\ir

leur aiititudo à ramasser du miel. Elles essaiment facilement et rama.-sent

de >irandes (plant ités de projxjli-. Ce sont là doux trait- (pli no -ont p:i.s à leur

faveur.

D'autres races, telles (pie les tuni-ionne-, les syrienne- et le- cyprieune-

ont énaloiuent éti' essayées, mai- elle- ne sont pa- devenues aus-i poi)uhiire-

(pie Cl Ile- dont nous venons de ))arler. De ioute.- cis race- ce sont les noire- et

les italiennes, où les hybrides entre ce> deMX variétés, (pii sont les plus ri'C'her-

ehéos jiar les apiculteurs. Nous recommandons aux débutants de i)rendre dis

italienne-, de pii'iérence à toute autre race.

I.KS .MtKlI.LF.R.

Dans une ciuiinnmauté forte et saine il y a trois ealénories d'iiuli'-idiis:

une seule n ino ou mère, d» HO.dUO à 1(I,(M)(I ouvrière- et un noiulm \-ariablo ilc

mâles ou f(iii.r-li(iiirili'n>i.

La i-ii'iir (fin- •"''" ^'' di-lin;iuo de- ouvrières par le- caractéristiques suivant e-:

elle est plus loiinuo. do forme plus délicate; -es ailes, par comparai-on à la longueur

son cor| ml |iiu puilos que eolie- uo.~ oU\ lloli I.,à roilU- i SI K pi

nage la plus important do la ruche. C'est elle (pli i»ond tous les (inifs destiiié'S

à assurer la ]iorpétuité di la famille. ( t les ouvrières pronnent soin d'elle. Dans

le plus fort de la miellée, elle peut p' jus(pj'à 3,0(10 (cul's par jour; voila


